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les moiſſons , empoiſonner les patura

ges ; & faire perir une infinlté d'hommes

par la pelte , qu'ils aportent quelque fois

dans le pais.

Joignons à tous ces genslà ces peu

ples , à qui on donne le nom de Cinga

nės .

Qua aliena juvant , propriis habitare

moleltum

Faſtidit patrium non niſ nolle roe

lum :

Nation qui s'accommode fortdu bien d'au

trui; qui ſe degoûte d'habiter toujours la

même partie de notre groſſe Boule; & qui

veut , qu'un peuple conoiſe un autre paisque

le fien .

Cetre nation , originaire d'un eſpace

de la terre , entre l'Egipte , & l'Ethi

opie ; & dêcenduë, à ce qu'on dit de

Chus , fils de Cham , ergo petit fils de

nôtre bon conſervateur , & fecond Pe.

re Noé , portant encore la malediction

de leur Aicul, qui ſe moqua de l'Ivreſ,

fe , & de la poſture indecente de ſon

Pere , cette nation , dis-je , rode par

tout le monde , exceptè ce, quis'en faut:

lors qu'ils veulent ſe repoſer , ils dreſ

ſent leurs tentes ; vivant de captures ,

de
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de brigandage, de changes , de trocs,

dans un Putaniſme continuel ; & com

me ils ſe melent de Chiromancie , ils

attrapent , pour du pain , pour avoir

leur neceſſaire , les fots, qui aiment ce

genre de Divination.

Volaterran croit , que , c'etoient les

Uxiens , ſuivant Scilas , Auteur d'u

ne Hiſtoire de Conſtantinople , pre

tend que ces peuples venoient de Ber

ſe. Il dir , que l'Empereur Michel

Traule étoit parvenu à l'Empire fui

vant la Profetie des Uxiens : & cette

fe &te- là , ajoute l'Ecrivain , s'érant rés

pandu dans la Mefie , & en Europe ,

prediſoit aux gens tout ce , qui devoit

leur arriver. Polidore aſſure, que c'é.

toient les Alliriens , & les Cilici.

ens.

Or ces Mendians vigoureux , & qui

pourroient fort bien gagner leur pain,

font une peſte, qui a infecté, non ſeule

ment le genre profane, & dont la con

tagion s'eſt communiqué aux plus infi

gnes fripons de la lie du peuple ; mais

cette trompeufe , & fcelerate gueuſe

rie s'eſt même fouré dans la Religion;

oui, Meſſieurs, elle eſt montée , cet

te
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te Cangrène, jusqu'à l'ordre desMoi

nes , & des Prêtres. De là cette four

millere de Quêteurs. Combien , parmi

cette vermine de la Republique , ſe

trouvet - il de francs impoſteurs ? ces

Hipocrites, ſous un dehors devor , &

mortifié munis de Saintes Rcliques, à

ce qu'ils diſent , faiſant voir de faux

miracles , menaçant de la colere des

Saints ; promettant des Indulgences, &

des diſpenſes ; ces Hipocrites, dis -je ,

fi habiles à faire valoir les aparences , &

les abus de la Religion , n'en veulent

qu' à la Bourſe. Ces oiſeaux de proie,

volant dans la campagne , ces pieux

Corſaires de terre rodant par les Villa

ges, ils vous ſavent , par leur jargon

fuperftitieux , mettre ſi bien en oeuvre

l'ignorance, & la groliereté du Paï

fan , & de la femmelète , que ces pau

res gens étourdis , econnez , effraïeza

mais auſſi enchantez par la routine de

ces charlatans , ſe font un grand merite

de
partager avec eux leur perit neceſſai

Ces devots maſques en tout ſens, ont

toûjours les deux mains occupées ; l'u

ne pour bénir , l'autre pourprendre ;

&

re.
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& quant à ce dernier point , tout leur

eft bon : brebis , mouton , agneau , bouc,

veau , cochon ; des jambons , du vin,

de l'huile , du beure: du blé , des legu

mes , du lait , des fromages , des oeuts,

des poules , de la laine , du lin , enfin,

nos gueux ſacrez s'accommodent de

tout dans la chaumiere du villageois;&

ils vont même quelque fois jusqu'à y

eſcamoter quelques eſpèces de la moins

dre fabrique : c'eſt ainſi ; que ces ve

nerables Vagabonds, plus à craindre

que les gens de guerre , pillent , & ra

vagent toute lacontrée. Chargez de

ces bonnes dépoüilles , ils reviennent

au Couvent ; & c'eſt un plaiſir de voir

avec quel tranſport de joie , & d'accla

mations ils font reçus : la communauté

les accable de louanges ; & par quel

endroit les ont- ils merité ?

ſû profiter fi devotement de la ſociſe

populaire : car ils s'imaginent, ou font

ſemblant de s'imaginer ,qu'ils offrent à

Dieu , & à ſes Saints un ſacrifice de tres

bonne odeur , toutes les fois que par

de telles captures , au grand dommage

du peuple , au detriment de la Republic

que, ils engruiſſent les ſatellites para

pour avoir

feux
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ſeux , & voluptueux de leur etable ; fe

moquant d'ailleurs de cette même cha

rité , au nom de la quelle on leur fait

tant de bien , en negligeant la pratique,

& tournant en ridicule cette vertu , la

plus eſſencielle du Chriftianiſme. Que

le fameux Apulée joüe finement, &

plaiiemment ces Comediens dans ſon

Ane d'or.

Combien chez la gent Gueuſante, chez

les Beguards, comme on les nomme par

ſobriquet, qui , mettant derriere le dos

la Sainteté de leur profeſſion , font un

infame trafic dela pieté : à les voir a

gir , on diroit, qu'ils n'ont embraſſé la

Moinerie
, que pour avcir ſous le

voile de la pauvreté Apoftolique, per

million de mendier impudemment par

tout , & d'attraper le plus d'argent

qu'ils peuvent,de à l'abri l'Hipocriſie,e

galement effrontée, & importune. En

effet, ils mettent tout à profit ; ils

font argent de tout ; & , pourvû que

la choſe tourne à l'utilité du ventre ,

& de ſes dependances , aucun gain , fi

ſordide , li honteux qu'il puiſſe être ,

n'eſt point capable de les faire rougir.

Ces maîtres fourbes étalent par touc

Nn
leur
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leur faufle marchandiſe : au cheur, ſur

la place , dans foire, ſur le marché, dans

les Temples,danslesecoles,dans lesCours,

dans lesPalais dansles entretiens publics,

& particuliers, dansles Confeſſions,dans

les Diſputes ; & ſur tout dans leurs ve.

hementes , & impetüeuſes Declama

tions; car on peut dire que la chaire,

e pupitre , la Tribune , enfin les en

droits,où on prêche , ſont les Forteref:

fes de leur impudence : c'eſt ſur ces

Théatres , où ils debitent leur Mitri

date ; où ils vendent la drogue desIn

dulgences. Ces Bâteleurs enfroquez ,

& dont toute la Sainteté ne conGfte

qu'en grimace , & qu'en ceremonies,

s'attachent principalement à ſe procu

rer une bonne part des biens mal aquis;

& c'eſt dans cette vûë: là, qu'ils font la

Cour aux ufuriers , aux fangfúes pu

bliques; & à ces illuftres Brigands,qui

volent, qui pillent impunement. Ne

croïez pas, que pour cela ,ils negligent

lesgros, & riches Bourgeois: par tout,

oùces levriers de venaiſon monnoiée,

la fairent, & la ſentent, ily fait bon

pour eux : par le fecours de la fuperfti

cion , is fouillent même avec leur fin

Duo
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muſeau dans la paille des plus petites

gens ; mais ont ils deniché, deterré,

decouvert une riche vieille ? o l'excel

lent Gibier ! Aufli les chiens ne quitent

ils point, que la Bête ne ſoit dans le fi

let . Outre cela , conoiſſez vous , mes

- freres , une des meilleures ruſes de ces

'habiles chaſſeurs ? Ils font comme le

Diable dans ce Paradis terreſtre , où

il faiſoit fi beau , & qui malheureuſe

ment s'eſtperdu, l'Ange Apoſtat, ſous

la figure d'un Serpent, eut, comme il

ne vous eft que trop notoire , & apert,

eut la malice noire d'empaumer l'eſprit

d'Eve ,pourreüſſir plusfacilement dans

cette fatale perverſion de ſon fimple ,

& credule Epoux : voila juſtement la

firiefle des moines: ils s'attachent pre

mierement, & de toute maniere , aux

femmes, afin de gagner les maris.

Ces Hipocrites donc, qui dansune

fimplicité devêtement affedtée , & fin

guliere , font fi bien parade de la pau

vreté Evangelique, qui crientà plein

gofrer dans leur ferventfermonnage, qu'il

faut mepriſer les richeſſes , & domter

l'ambition , il n'y a pas desmortelsplus

ardens,qu'eux à la recherche, à la pour

Nn ſui



844

De l'incertitude, & vantes

ſuite de la Fortune ; je veux dire , qu'il

n'y en a point, qui foient plus affamez

d'argent. Que ne font- ils point pour

en attraper ? Ils courent la terre, &

la Mer, car vous remarquerez , qu'on

en trouvepreſquetoûjours dans les voi.

tures publiques; ils entrent hardiment

dans toutes les maiſons ; ils ne feroient

pas une fonction facrée, ſans païement;

& ils l'exigent en tirans , comme un

droit , & comme un tribut : il y a fort

peu d'affaires, où ils netâchent d'entrer :

ils aſſemblent pour le mariage des

humeurs mal afforties ; ils ſurprennent

des Teftaments , ils accommodent des

procès; ils reforment les Religieuſes re

làchées : & le tout toûjours à leur pro

fit.

Ce font- là, Meſſicurs , les artifices

de ces Moines, parmi la quelle Penail,

il y en a ,qui par humilité , ſe fonta

peller les Freres Mineurs , les Minimes

&c. Cependant ils trouvent fi bien

leur compte à cette morale là , que la

plớpart d'entre eux ſe font elevé à u.

ne puiſſance redoutable : le croiriez

vous , mes freres ? Ils font peur aux

.. Dieux de la terre ; les Monarques, les

Prin
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Princes , les Papes même , c'eſt tout

dire , les craignent, & ſont obligez de

les menager. De plus , on en'a vů, qui

ont amaſſé plus de richeſſes, qu'il n'y en

a dans les plus precieux magaſins du

Negoce; voire, que dans le tréſor d'un

Roi ; & qui , avec des ſommes prodi

gieuſes, & toutes ſimoniaques, ont a

cheté desPrelatures , des Evèchez , &

même la Vice - Deitè,ou leSouverain Pon

tificat; tant eſt grande la vertu de cet-,

te forte de Mendicité !

Cependant avec tout ce bien -làig &

non obſtant ces groſſes poſſeſſions, ils

ſe vantent d'obſerver, de pratiquer u

ne pauvreté rigides ils ſe diſent, & ſe

croient au deſſus de la perfection chrê

tienne, pourvû qu'ils ne touchent po.

int les eſpèces la main nuë : il eſt vrai

qu'ils gardent tres- religieuſement cet

uſage ſuperſtitieux , & parfaitement ri

dicule,mais n'ont- ils pas leur Judas, qui

porte la bourſe , & qui , ſous le beau

titre de Pere Spirituel, porte labourfe

& rend exactement ſes comptes ?

Quelques uns de ces Gaffars ont eu

même l'inſolence de dire avec Saint

Pierre , & Saint Jean , je n'ai ni or , ni

Nn 3 A1
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argent. Mais ſi ces Mendians preſom

ptueux ne commetoient point en cela

un gros menſonge, fi leur parole étof

fidele , ils ſeroient endroit d'ajouterau

ffi avec les mêmes Apôtres , leve toi, &

marche. Bien plus : vuides d'argent,

& de vices avec leur Patriarche Fran

çois , ils pourroient, comme lui, ope

rer ces miracles, dont ils ont farci lcur

légende . Exerçant, auffi bien que ce

bilare, & plaiſant Apôtre ,un pouvoir

abſolu ſur les creatures, les creatu

res leur obeiroientaveuglément:ilschan .

geroient l'eau en vin , ce qui les accom

moderoit fort ; ils traverſeroient les

Rivieres à pic ſec , ils
aprivoiſeroient

les loups enragez; par un ſeul taifez

Tous mes ſoeurs Hirondelles , ilsferoient

ccffer le gafouillement bruiant, & im .

portun de ces oiſeaux ; ils ordonncroi

ent au Faucon de faire l'office duCocq

pour reveiller ; ils diſpoſeroient en mai

tres du Feu , & de tous les Elemens:

ils n'auroient pas une puiffance moins

furnaturelle ,nimoins prodigieuſe , que

celle de ce fondateur, qui , felon eux,

excelloit dans le don des miracles. Mais

cesHipocrites,qui diſent Seigneur,Seigneur
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ser

ne font rien de toutes ces belles cho .

ſes : vrais ſinges du Stoïciſme, ils por

stent ſeulement au dehors la livrée de

Jeſus-Chriſt; ils ſoûtiennent, quoique

fauſſement , qu'ils ont l’habit de Saint

François : mais, ſi on peut ſans

prota

nation, ſansblasphème, mettre la Sa

geffe incarnée en parallele avec un Fou

devot , ils ne pratiquent rien moins, que

la volonté , que la morale de ces deux

legiſlateurs.

Richard Evêque d'Armach , Mailler

Prevôt deTurgaw , Jean Evêque Cam

motenfis, & quantitè d'autres , ont e

crit autre foiscontre lesmoines mendi

ans : mais tous ces Auteurs les auroia

ent batu avec de meillure poudre , fi

au lieu d'attaquer directement lamen

dicité Religleuſe , en quoi pourtant

Dicu me garde deles blâmer , ils l'éą

toient contentez d'en faire voir les a

bus . C'en eſt bien aſſez ſur cettema

tiere -là ; fortons du capuchon ; & pal

fons à un autre ſujet.
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